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  Lettres identiques datées du 26 février 2008,  
adressées au Secrétaire général et au Président  
du Conseil de sécurité par le Représentant permanent  
du Liban auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 
 

 D’ordre de mon gouvernement, j’ai l’honneur de vous faire tenir ci-joint un 
état récapitulatif des violations commises par Israël contre le Liban du 15 au 
21 février 2008 (voir annexe). 

 Je vous serais reconnaissant de bien vouloir faire distribuer le texte de la 
présente lettre et de son annexe comme document de la soixante-deuxième session 
de l’Assemblée générale, au titre du point 17 de l’ordre du jour, et du Conseil de 
sécurité. 
 

L’Ambassadeur, 
Représentant permanent 

(Signé) Nawaf Salam 
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  Annexe aux lettres identiques datées du 26 février 2008  
adressées au Secrétaire général et au Président du Conseil  
de sécurité par le Représentant permanent du Liban  
auprès de l’Organisation des Nations Unies 
 
 

  Violations, agressions et activités israéliennes du 15 au 21 février 2008 
 

  Violations aériennes 
 

 Le 15 février 2008, entre 13 h 10 et 14 heures, des avions de combat de 
l’ennemi israélien ont survolé les régions de Tibnine, Bint Jbeil, Naqoura, Nabatié et 
Jezzine à haute altitude. 

 Le 16 février 2008, entre 11 h 50 et 12 h 5, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a survolé la région de Naqoura à haute altitude. 

 – Le même jour, entre 22 h 5 et 23 h 20, un avion de reconnaissance de l’ennemi 
israélien a survolé les régions de Naqoura et de Bint Jbeil à haute altitude. 

 – Le même jour, entre 22 h 5 et 22 h 20, un hélicoptère de l’ennemi israélien a 
survolé les eaux territoriales libanaises à la hauteur de Ras Naqoura. 

 Le 17 février 2008, entre 5 heures et midi, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a à plusieurs reprises survolé les régions de Naqoura, de Bint 
Jbeil et de Nabatiyé. 

 – Le même jour, entre 14 h 6 et 17 heures, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a violé l’espace aérien libanais. Venant de la mer à la 
hauteur de Tyr, il a fait route vers le nord jusqu’à Beyrouth, tournoyant au-
dessus de cette ville et des régions méridionales, puis il est reparti au-dessus 
de la mer à la hauteur de Naqoura. 

 – Le même jour, entre 17 heures et 17 h 25, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a survolé la région de Naqoura. 

 Le 20 février 2008, entre 18 heures et 18 h 15, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a survolé la région de Naqoura. 

 – Le même jour, entre 20 h 10 et 20 h 50, des avions de combat de l’ennemi 
israélien ont à plusieurs reprises survolé la région de Naqoura. 

 Le 21 février 2008, entre 10 h 5 et 11 h 15, deux avions de combat de l’ennemi 
israélien ont violé l’espace aérien libanais. Ils ont survolé les fermes de Chebaa, 
puis ont tournoyé au-dessus de toutes les régions libanaises, avant de repartir en 
survolant Aalma ach-Chaab.  

 – Le même jour, entre 11 h 44 et 12 h 30, quatre avions de combat de l’ennemi 
israélien ont violé l’espace aérien libanais, survolant Deir Mimas, puis ils ont 
tournoyé au-dessus de toutes les régions libanaises avant de repartir en 
survolant Aalma ach-Chaab. 

 – Le même jour, entre 18 h 35 et 21 h 25, un avion de reconnaissance de 
l’ennemi israélien a violé l’espace aérien libanais, venant de la mer à la 
hauteur de Tyr, puis tournoyant au-dessus du Sud avant de repartir en survolant 
la mer à la hauteur de Naqoura. 
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  Violations maritimes 
 

 Néant 
 

  Agressions terrestres 
 

 Le 15 février 2008, entre 13 h 30 et 16 heures, au point de passage en face de 
Kfar Kila, trois agriculteurs israéliens ont pompé l’eau s’accumulant du côté 
israélien en direction d’un fossé longeant la clôture technique du côté du territoire 
libanais, où deux citernes appartenant à l’unité espagnole ont servi à transporter 
l’eau ailleurs. 

 Le 17 février 2008, entre 10 heures et 15 h 30, au point de passage en face de 
Kfar Kila, des agriculteurs israéliens ont pompé l’eau s’accumulant du côté israélien 
en direction d’un fossé longeant la clôture technique du côté du territoire libanais, et 
à 12 h 50 une citerne louée par l’unité espagnole a transporté l’eau ailleurs. 

 – Le même jour, entre 13 h 30 et 13 h 40, près de la porte de Mays al-Jebel, 
l’ennemi israélien a pompé de l’eau sur le territoire palestinien occupé en 
direction du territoire libanais. 

 Le 18 février 2008, à 7 h 45, au point de passage en face de Kfar Kila, 
l’ennemi israélien a pompé de l’eau sur le territoire palestinien occupé vers un fossé 
longeant la clôture technique à l’intérieur du territoire libanais, qui s’est mise à 
couler sur la voie publique reliant Adissa à Kfar Kila. Des patrouilles de l’armée 
libanaise et de l’unité espagnole travaillant au sein de la FINUL qui étaient 
présentes ont aspiré l’eau et l’ont transportée à l’aide d’une citerne. 

 Le 21 février 2008, entre 7 h 45 et 16 h 30, au point de passage en face de Kfar 
Kila, l’ennemi israélien a pompé de l’eau sur le territoire palestinien occupé vers un 
fossé longeant la clôture technique à l’intérieur du territoire libanais, qui s’est mise 
à couler sur la voie publique reliant Adissa à Kfar Kila, puis de là vers les jardins de 
Kfar Kila, et à 10 h 30, une citerne équipée d’une pompe appartenant à la FINUL a 
commencé à aspirer l’eau. 
 

  Activités israéliennes 
 

 Le 15 février 2008, à partir de 21 heures, à l’intérieur du territoire palestinien 
occupé, dans les vergers s’étendant du kibboutz de Metulla jusqu’à celui de Misgav 
Am en face des localités de ’Udaysah et de Kfar Kila, on a observé des patrouilles 
motorisées de l’ennemi se tenant immobiles (comme pour tendre un piège), séparées 
d’environ 500 mètres les unes des autres, trois ou quatre véhicules de chaque 
patrouille en moyenne se déplaçant de l’une à l’autre. 

 


